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H w i , revenait *n voiture d» N échin, ayant avec lnl deux 
enfant» quand, pi es du courant d* Leurs, 1» guide do dm-
v J «étant déta» h v . l'animal jeune et fougueux a'enabafla. 
1,» pliu guave» acculant* étaient à crainire. M. Demeu-
i-'ïttee*-Wr, oPuragcqsi nifflt, »auta A bas de la voiture et 
w a i > le châwl. m a » J. fut entraîné «v** oelr.-oi, dans le 
éWué et, dus» ** chute, il se l u » l'ipaul» «t se fit diffé­
rent*» basas*»»»», «sont an* cet* g r a n a l'nial Uuaat eux 
d i u amiants, il» avalant et» projetés dans 1P champ qui 
boni* la route ma* 0» n'mu' i i t b t u i m j i n t pus de t u s -
mires. 

4>.»s pvraant» portèrent aussitôt eeoonrs 4 M. Demeu'.»-
marster qui, après ,morr reçu le» * o « * tmumiint d* M. 
'i'ribon. put retourner à Hem. Un repos don moi» esrriron 
lui sera noessssrrre. 

ïïll I •*•• 
P E U X VAGABONDS oui «té arrêté* dàmaw-h* soir 

par1» gendarmes de Lannoy. Ce sont .',. s cette commua-: par le» genaannes ue • i—n j . s~ i... 
ii inn.c- A-pliouse. Uoffii, 17 ans, et AolnWe Terhnck, 

17 nrj, tous d-ux «au* piciiasiott ni doni silo. 
" S U C C * S S*OOL.\IKia. - Mlle MsirgeerUe Loccmta 
o<'V> do reçoit: cniiHlMlna>, vient J -*•• -~- i 
le**** coikli<soii.s. 1' 

Je mai dr-nner 

r-wr, daim dôcxcel-
brevet éloinentsire. Au, 

une autre élève de le -."»•»* ..•,.!«» 
M"' M «rie t'lx'i.tra.M. se dartiiartHut 
baui-ses de !' ii.vi^ii.m ni prima' '-
fli'm eux jearn*-* raur 
< lit ér s ftl* . ' uM, 

r«X.4ll- D d « 
. Xou* adivs-
nsitrcsse n<e •le»' ainsi qu'à leur *M 

AUL'IDrlKT DU TRAVAIL. — Jules Xys, domotique 

.h. 
Je v<. 

i'a.ent, a- lait «J.v cinq- .•n deneenda 

cite d< 

J»« conduira 
« l'intention 

re e* a r. vu une entorjî. en pied gauche. L'inctt-
' tiavwil i*ï« de dix jour». 

S A I L L Y 
LA FÊTE NATIONALE. — Voiei le programme dea 

î.'jou nuance» organisées pour In jourué? du 14 juillet. A 
u ut" lie'irf» tî Jeniie, r*union de* WK-iétcn et du Conseil 
i. • u U•••; de l'iiiib cotimmuale d'où h miwiqui; 

> ^ - j> >uv a^iater à lob,*, qui r*-x̂  célwré 
«. .(Jd.ttv m rta pour îa Patri«. I A rne^ae 

.- i . r„. . .c .- r.în'uiîuiitc'n et de la bé-nédiçtkm de la 
|»laqttu umvukéaapi'aUce. Vlueieum dwcoTirii feront pro-

I.'.'pri* mil i . Te cortège *e r*'-Tin;-n de nowrein à la 
Verte Ru--• t rumiouiTa l u pnne;p-lies mes de la rommtine 
pour iVrutT .* l'''j«ilj où k« eocietéa ^erunt îy»1*^? en re­
vu . I*1 « a»K*' ri ;:t ensuite H'tr la I1*>ce à 1» pêne du 
c>q du CIMOI r 1) ;< j ux drver» -mit preipiiré* pour l'iprè»-

B A J S I E T J X 

VIÙl/KNl'i'/s — 1 A tre-t Vnn i.c de LMM*>J a ouvert 
nne *-r»onehe »ux ot« violeuc*e qui *• sout proJiuttH, celte 

BftituMUt. L-- c nom.- Ai Inlie Beapieu, U>*»e-
iit rH»rt«* à une jeuue hlle. Aiyé-
de pH»l et d,H coup» de p-. 

wB—mmm—mmmmmfm m—******* mm 
egx-m&nea, « a * Meaiioa exacte «t compléta de ce 
grand tourne» artiatiqoe, d a m lequel la œuwqae tno-
nicjpale de Wattr»log a'e*t montrée a la h»tti»iar de 
a» grande rêptrtèrtioti. 

MUSIQUE MUXICIPALK. - , U* a » . « u maaiciea» 
de la Mu»:<jue municipaJe de Wattr ta* sm;t rric* de 
vouloir liuu ae rawur ce eoir, à «mot lwi»ra et dsawf, 
Cillé vmceot Van-.ijwe, aftn de pouvoir, eux aus«i, fvli-
oiter, & leur rrteur, 1*» lauréate an «mcouti l e Denaii». 

liqn- Maisv. «k» 
Haetiju .i doomé 
ir.il»ii* »*oa eoi**i 
dr 1*-" .. A••bill. 1 

nmMBe motif qae 
i » ouo> de ô.i 
in»tMrn. 

U jvui»e lillv avait 
Pro 

CYHOIX<< 
Voii 

..lier». 1 r. M. 
Alp. Mx. .1 •• «' 
I v n J I - lii.qu 
„,,. !:• Br.l qiv 
i . 'd. ri Touiw. 
A' re U f bvre; 
.J: , 1 . UUPU. 

• 1 qui 

: t . 

on lieu, dimirrehe. m - T!rr< : 
, U - m . de Tmp'.etiTf irVr'g«p*'); 
• J... fîniite D.n/m; 4». (J. P n w r ; 

N : >,-r Briquet. — Daine» : 1* r. 
!,i ' ,: Tourcoing: 2-. Mur* Brac-

;v. Mir.f B-Tiiuiurt. rie CT»omg: 
, ,,.i'„ Piiue-. u- Angilirrae l* 

8e, lkilnv,,7t. 

Vnfinn fanii* 
in 1835 

ig; • 

IMPRIMERIE ALFRED REBCUX 
A IIOI I IAI \ Uraud«-I ' .u« , 7 1 

A TUI'Kt'Ol^t; . r u e C a r a o l , S 
SpeclalUê u A i : Il U i i s . i T o i i i e c l o i * bon raiiob*. 

rr^UratMaaaew. I n t l l a t i o n a . </ui>vm-a.ltona. * 

LA FAVORITE vSta 
A r r ê t e le» d i a r r h é e s i n f a n t i l e s . v>!!>.'] 

£ u f a f i a i i , m a é l u B a i * . 1 3 . 

irieu conçue 
vue, premwr prix à l'uuaiuniité 
\ . » Ju jury. - Signé " " * CuuiiUt 

1-e bruit de o» 
une t ia î iwc 

WATTRELOi 
LIS SDCCÈS DE U SZDSIQUE MUNICIPALE 

• u c o u c o u r a t ie D< n «ia 

"Lundi, à une lieure de l'uprèe-miJi, arrivait au 
«H-JK- MK'ial d*- lu niurfuque munk-ipale, Café Vinoetrt 
V.n.i e, un* dopèehi 

« Coacwax4 le«-tui-o 
nv,ie fél_cit.btK<<ih trèn 
Dabar. 

Ooinm-' ,pur eneliautomcnt, la Cramrlc-Place, les 
rue» Carnot, du Bureau, de la Mairie, Picrre-Ca-t-
t<lau, eo garnwM*ent de tlrapr-aux, e t , une dunii-lwure 
p lu , tard, le» maisons où Jc-> trou roulcMira n'étaient 
pa.- arborées, étaient l'exception 
prt-ni.cr auccea .-'était rc-p«nntu c< 
«ie poiiilrti ; mais il faut dire que grande était l im-
p»t* née île ohacun, et, que tout Wivttrelo<i était — en 
t^pnt — à Dornin, a w c la musique imun-ir-i-pale. 

A cinq heure», la Mairie reçot, pnr rontrt>ruli<e de 
M. Ijabbe, qui avait eu {•oioiuunic^i-tion téléphonique 
<k D, nain avec M. Céry W'afier, la nouvelle du pro-
Miier prix d'exécution remporté avec félicitations du 
jury. I n <|«art d'heure plu» tard, la dépêche arri­
vait, ail local d la miwique, confinnnlit c*t éclatant 
•uccesi. 

Dès lor.s ce fut une fièvre dan-, tout» la commtuie : 
les c.ifé„ <lo la Grand'Place et des environ» se garni­
rent Je mende. • t l'on attendit auxi 'UReanent, m.tU 
avec i-enfiance, ICH lési i l tats du conconra d'honneur. 

A neuf heures , , ( parvenue chez M. V a i a t * la 
riépcohc ,-uivante : 

« 1K IWIIÇ, 7 h. 40 aoir. — Rotu-n. p imior prix d'hon-
neiu-, par aix voix coibtre troie, à WmttreUw. Wattretne 
deuxième prix d'lmnivur à uiiiuimntt et frtrmtaèiaar jury. 
Jury recoijuaav*uit li;iuK- voi<*ur inuejque Wattreloe, ac* 
curdv ri*, piôufee apeecal duraotioii Mu^T chef. Kt-utrooi 
r( iii-.n. imhrdi. liiiï-i heucee quune, arrêt Laboureur. — 
bigné, Duhu* 

— X — 
La réception aura <k>nc lieu ce .-oir ; à huit hou-

TC~, les société* subventionnées ainsi qu© celles qui 
Toiiiln-nt p i r t i i . p ' r an c o r t ^ e , devront se trouver 
an pont du Laboureur. 

La réception à la Mairie aura lieu à neuf heu­

re*. 
L'administration municipale se trouvera à la Mai­

rie, ainsi que tous loi mmbres de la municipalité 
pour fuir.- à la musique municipale l'accueil triom­
phal qu'elle mérite . 

I l faut remarquer en effet que ni Wattre los rem­
porte le second prix d'honneur, troia de» mnmbrea 
du jury, *ur neuf, s e sont prononcés P n sa faveur. 
Demain, d'ailleurs, nous aurons, par les •maiewat 

L A P l ' U a L l C 1 Tfa 
L'aruioLce est l'iateraiédiair» le olua intelligent entre le 

Producteur, le iSégottont, le Marchand, le 6'ffaeoiama-
Uur. UlU remplace l'oSre directe et l'impose X ton» an-
jourd'hai. 

T O U R C O I N G 
RCUNIOM D U COSHUTL M U N I C I P A L . — L e 

Conseil inuoieimikl se reunira le vendredi 4 ju i l l e t 
p i scbain , a hui t heures et donne -du soir, et jours 
su ivants s'il y a l ieu, à l ' i lô te l de Ville, pour dél i­
bérer sur les affaire» urgentes portées à 1 ordre du 
jour que voici : 

Ordre du jour : Omrs eeewidaire! de jeunes tille» ; de­
mande d.- «u.ppiwnent de traitement jiar »o pejuouuoi eiir 
•eigaaat.— i-roj<.t de circuit telcphon que re...iut le., yi'lu» 
de «Jouiims. Koubuix et ï"oureoin^ ; puât contributive uiuia 
le» traie tfetaaii imiMnit, — r.,ulure les c Iroiiipeii^a 
ltcunis > : desnano* de «mbside pour prcu«ire pajt au cuo-
coure do lAte. — Assurance d<n pi-oprietes coumiuiMtles : 
régu*ar!«»iKii d'avenants ; autor..utiun do (>ayer. — iJotel 
<U Ville : saii.e de» fcifcs ; seine mobile j réception. — Ser-
Tse des ctiix : ceiminc.es direiaiea d UAi*aanj^es ; transac-
trons. — Jfcole DiaU-rnCle, rue du l?'iooon : eoustruciioo 
d'un préau couvert. — AL»e «ai «tat de viabilité Je uiven-ea 
rue» : prr/jets de. paKages et d**iu«u.uui. — Boa.evard 
ilaaabetta: acliéveiuent Ue l'aqUoaae, — Construction de 
deux .groupes «eo.au«. — (Jonatrvetion d un rlotel os» 
Poste» et d'un inuu LOU. poux enasée industriel et com-
Akercial, Jîoumn» et Uuauvbie de commerce, à execuivr à 
1:iide de 1OJ«1S à provenir d un emprunt. Autres pnijet» 
d"aeqniaitione et de g n o u * tr,iv-:iux dntiht« publique à 
comprendre dans le munit emprunt. — Vote de l« délibé­
ration X'°t!l" dtm.iniiiUr l'a u toi..+.i titra de euiit.r.tcter l'tm. 
prttnt dont il s'agit. — Kcoept-ii us de travaux «t iourni-
ture». — Cession» do teja«.ins à la voie publique. 

—— Kiip(rorUs de Cuimn'!".i-ni*. — Finance» : soarua-
nn.ets et aveuglée : dcmimte de bourse. — Voine : rue de 
M bières ; dejixiude d<- o a—c»»ent. (it»|qiort -;n- : M. Heur. 
DiirnoTtie»-|. — Rnes Bouvet, de Magenta, de- l'Japuie+te. 
do Ti-nl et lnçtn,s. P^ans ù'aii^n- umat et Je nivellement, 
lit ippoTteiii- : M. LacLaoa). — Kue cK l'u-t-s : demande 
d .•miumition d'une parcelle de terrain n;'p- rt- liant* à la 
Vi.le, «itné* entre h s numéros 65 et 12, tu lare la propriété 
rie M. f.-'-p" .-i Duduve l i s . (BUp^rorteur : Jl. Mu.-i'iei-
Isx*.errql. - Demande de aurppre»eion d'un p;i,e-tiigc à l'an­
gle de» ru-s C'olbert et Achille-Tutoliu. (Rapporteur : M. 
ï>.ide»ou). 

A L ' A I U T T O I U M U X I C I l ' A L . — L-« dcr.ifi «V 
;.f . crp/ion iic ehetille et lie location dis rrV'rrs (o-
ilni.r — La Mairie de Tourcoing v e n t de faire pu­
blier e t atùclwr les avis suivants relatifs à l 'Abat' 
toir municipal : 

Xou». député du XorJ. maire de la ville eie Touieojig, 
vu la loi t.u j avril liiSi. A ,-pr. lal.iiuut l'article tW ; vu 
la dcubcnition en uaie du iw noveinute l a v i . approuvée 
par M. le l'ief-t du Nord, le 30 décauiiwe «U:V.int, par 
luipi-le le (^>n-eil munir ipal. entre nuire* rln-c . a deciùé 
I'. h r-~ M . ta. à l'abattoir'public, d'un 'droit ne clieviil* ; 
consnlt'-raiit qu'il conv.. .it Jj jirei.-dii ies nveaur s is-c .-*s.i-
rc-- piur a lier l'exécution at cette résolution de iasttsn-
b-t-- oonmiCiinle ; 

AiTêrons : article 1er : Il est ciéé à l'abattoir publie un 
dn'rt dit- n" vh- viLe qu. e.ia noquiMé, «u dehors du droit 
d'a-bri et d'.ispeetion, per le» lurviile-ur» pratiquant la 
vente en irros dan» l'ibrittoir (la vu.'.: en a c r i l ristant, 
bien e-nu-n-iu, interdite J-u» cet étjuliaseaunt). — Arti­
cle 2 : La quotité de ce droit c*; ainsi iia.ee : par tète de 
gros bétoii tbo-uf, varlie. taureau, géiiiasc.;, 1 ir.OO ; par 
tète de v< '" gras et de poi c, 0 fr. £>J ; et par tête de mou­
ton, 0 fr. 25. — Artk'e 3 : La |>erc.-ptioikde ce droit aura 
lieu a compter du 1er juillet 1 9 J 2 et, diui.s le cas où le pré­
sent arrêté ne ferait js.s exécutoire à celte t-poque. ai**i-
tôt qu'il aura t'té public et aiHrJié cOLforméanont à la loi. 
— Article 4 : M. le préposé eu ohef de l'octroi et i l . le 
receveur municipal »oot ct.jrgês, elî vcun eu oe qui le con-
C"ne. de l'exécution du piêAiiit arrêté, qui sera pubric et 
affi-hé conf"!im'iment à la loi. 

Fait i\ Tourcoing, «n l'Hôtel de Ville, le 25 juin 1908. 
Vu et approuvé .pour exécution d'urgence, Lille, le 

24 juin 1932. — Pour le Préfet du Xord. 1» Oon-
fcàîlarde Préfecture délégué, (signé) : GonawmoY. 
— Pour !e Maire, retenu à 1» Chambre de» dé­
puté», le premier adjoint, (signel : E. LF.COMTE. 

— X — 
Nous, député du Xord, maire de la ville de Tourcoing, 

vu la loi du 5 avril 18d4 et spécialement l'article 94 ; vu 
l'arrêté, pr s par lun de no« T>redéer-i . -un . le 4 uni 1876. 
. n exécution d une dirjibcnatian du Crns. ri municipal du 
14 février, précédent, approuvée, eLabr.usant les droit» à 
perotmi r (l'-ur oecupatirm et looation des divem locaux de 
1 iJrat-ti-ir er aimunul ; vu la délibération, en Jute du 26 no-
vc.nb'v lii.-l, approuvée i/ar M. le Préfet du Xord. le 30 
cle« embre nnv.iut, rnr laquelle le Gouserl municipal, entre 
autre-e CAIOM;-«, a modttie le prix et le» conditions de loca­
tion des ie-caux de l'abattoir ; oonsiJeraut qu'd convient 
de prendre 'lesmrtrurea néo--.-v»ir.s pour ssenrer l'eiérutirm 
de cette révolution de IVŝ . tajSIée coin-mur-vie : 

Arrêton-r : article 1er : Le prix de locution ries ateliers 
ou jnagiie ne servant aux tripiers, sun.i»»r*, bouyaudiera, 
mai'cli.n'él.'" de cuirs, en un mot. le prix de location de tout 
local situé au ren-de-chauxée. sera e'e n:-uf frnrjcs par 
mètre carré et pur an. Kn o u t » , dans ie» locarjx relié» à 
In can-ilrnatioo" d'eau p,Tt-,ib>. des coir'pteurs -particulier» 
seront irsvtaLlé», et l'eau oonsommée sera payée par le« 
hicataires an r -rvioe des eiiux. — Article 2 : L? prix dé 
locutom à'1* grenier» w-rvant à r m i n - i ^ w r les fouriwires 
exctUsrvrment reste fixé a 3 franc» pur mètre rerré et par 
un. — Artkle 3 : Afin de ijiu-antir la sultubrité de l'rubat-
to;r, il est rxprcsiiément iuWrdit de mettre à la fonte, dans 
les fondo-ir» et aut-r-s locaux, de» «urfs autr?» que de» «uifs 
fmis ; la mi.-*e en trempe des suifs duns l'eue ;idd,rionrsv 
d'aci»le «olfarique ou de tout autre produit tlnmiriue est 
aussi arr-oluniemt inter.lite : l'introduction de ces drrers 
iprorlmts dans l'abattoir parie» locataires est prohibé». — 
Article 4 : Le» résidu» provenant des boyau-V-rie». tripe­
rie», fonderie», devront être désinfectés complètement cha­
que jour, et il est interdit de brûler nui-un de ces résidus 
idans h* foyers existant dans les looinx de l'abattoir. — 
Article 5 : Les suif» et cuirs vert» déposés rrin» le» lotatix 
loués à c-'trfffet r,- pourrrrrd y néjminv r su-dell d* huit 
joi'rs. — ArtinV 6 : Ire» drver» locaux dont le rrix de 
location a été fixé p'u» hvot ss-ront loués pirsrmestre par-
trant du 1er jinvi~r et du 1er juillet. L« pj-i nient du loyer 
sera fait d'avance à la Roeette «aumciparV. - Artie-le 7 : 
Toute infraction aur eorsliiion» de la location de» locaux 
de l'abattoir fera l'objet d'rm av-rtie»emeut. Tout oe»-n-
r^ur qui aura reçu deux avertis»».s».-ut» p o u m être exctu 
de l'abattorr, SSJW p-éju^iœ aux poursuites jurliciaires s'il 
y a lieu, et sans qu'il puisée réclamr-r rrarr ne ce soit pour 
cessation arrtretpre ri» jon~ssrr™ee de» l-w«rux à lui Wé». 

Article 8 : Sont abrojrées tout"» h?» disposition» anté­
rieures contrarre» aux présent-..». — Art- r-le 9 : M. le pré-

str.i-tion TOuniclrrale. B. 
Cordier, adjoints au nriiie. 

•kitratiaa de la Caisse d'Epargne. 

posé an chel de l'octroi, M. le at»alniss»il»c«œtr»l de po- • 
lice, et M. le receveur mimicinat, sont chairge», chwoen I 
en c» qui le concerne, d'assurer l'exécartion du sisèlient 
arrêté, oui ser* trniilié et aJfleW corfraBtéfjaent- à ta loi. 

f a i t t TbtrrceHtg, en PHétel de Vds», le «8 >»in 190Z 
V» et «Tpronvé pour eowwtio» d'urgence, Lille, le 

24 juin 1900. — Paur le Préfet du Nord, 1» O n -
•ci lèr de Préfettiire ô é̂ «étr»é, (signé) i OODKÏHOÏ. 
— Font le Nia ira, tetava à la illmurbr» des dé­
puté», le premier adjoint, («igné,1 : £ . LEOOMTE-

U X E PROTESTATION' D E M. V I C T O R C 0 -
CHETh'e'X, CONSEILLER M U N I C I P A L .— M. 
Cc^hete ia non» demande de reproduire le procès-
verbal ci-dessoos d'un jory d'honneur, const i tué , sur 
sa clemande,à «propea <ie bruits calomnieux qui avaient 
é té rcipendtts sor son compte. 

Psr suite de nrmvaiwe insinuât inres circulant en ville 
sur son compte, M. Victor Cocheteux, con»eiller munici-
pnl, administratjttr de la C*is»e d'épargne, nous a prié» 
de nous coostitur* en jury d'hsjnneur et nous a démontré 
preuves en ninlrs qu'il av»it été henteus^mer.t diffamé. 

Ti en oing, 30 juin 1 9 J 2 . 
Ont signé : Foui- l'Aini 

comte, IsasissuVsti, Maurice ^e.._ , 
Pour rAdsunietrution de la Caisse d'Epargne. Jules 

Dix-ouJoinfeier. président ; Eaide Destombr,-. Enirène Des-
seuux, se rétsire du Cerneeil d« Direction, administrateur 
du Bureau de b e-r*fu sti,ee. 

Rf iOEPTION O F F I C T W i L I D E LA F A N F A R E 
D U P O I N T C E N T R A L , V I C T O R I E U S E AU CON­
C O U R S D E D E N A I N . — Nous avons relaté hier les 
brillants succès remportés au ootîLOUrs mu.si:al de 
Dcr.ain par la fanfare du P-oant Central . A ce sujet, 
l 'administration municipale voulant témoigner sa 
recornialssan-e à la vail lante société qui v ient d'a­
jouter de nouveaux fleuron» à la couronne artisti­
que de îéUToorno, a décidé que la fanfare du Point 
Central serait reçue officiellement a la Mairie,TnaTdi 
soir. Voici d'ailleurs l'avis qui vient d'être affiché 
en ville : 

Le Maire de la ville de Tourcoing. 
A l'honneur d'inil-mier »es concitoyen» que la Fanfare 

du Point-Central a i-empoiu- le» plus briàMnss suevès au 
concours de Dennin. 

Cette société arrivera en gare de Tourcoing, le mardi 
1er juilUt, à 7 heures 10 du soir, et sera ensuite reçue par 
h nvor.ici-palité à l'Hôtel de Ville. 

L'adrnrsiistration invite il-;-s habit 
mont cette raillante société. 

Tourcrrioj. le 30 jum 1902. 
Emile LBVOHTE. adjoint. 

L'aiministration municipale a aussi invité toutes 
] . - ; snri'ctér sgtirrntiunuli. i de la Vil le à prendre part 
à la réception, par la lettre suivante aclrcv 
pré<siil, mes : 

46 ans, desnsaunat rue 

habitant* à accueillir digne-

leurs 

Tourcomg. le 50 juin 1902. 
Monsieur le Président, 

La Fanfare du Point-Ctentral s'est dnlisstuée au con­
cours de Detiiin où illc a îeinporté les plus brillant» -ue-
rès. (Vue société rentrera demain et arxireta en g.ue à 
7 h. 10 du sair. 

J'ai ITionneur de von» ea ariser pocr I* cas où vorre so­
ciété jugerait coiive.riab:.e Je leliciter et eneourjfstr nos 
raillanss sssiiiil<iisus en allant au-devant d'eux et en te 
accomi»;r™ifit jusqu'il Fllôtel de Ville, où l'adminVrration 
se fr-ra un devoir de les rec. voir. 

Veuisias ajTréér, Monaiemr le Prés.ai ut, rasauianot de 
ai ! ctuui.J- Linon diatingnéa. Le Maiss de Tounsoisss. 

Emile LICOMTI:. nijvint, 
(CIIEZ IaES UYitX.VSTES. — Dimanche proi-liain 

les g j m Un il as de i'Untva ï'iniTqueiitioijc et de la 
JruneMr du binnc-,^itiu, se réuniront pour fêter par 
un pun:li , la rli^tinetion de M. Emile Frère , le dé­
v o i e pré.-:d -ni de notre .société municipale de gvm-
u.i^tiquo, ntnnmé officier de 1 Instruction publique. 

Dnjsi , .dimanche dernier, M. Emile Frère a é t é 
l'objet d'une manifestation de sympathie de la part 
des gymnastes de la ./ru»«.<.«? du jVrVuri-SYmi, au 
cours de laquelle une magnifique gerbe de fleurs a 
été offerte au nouvel officier de PlstStlttctsail publi-
<l'i«'. fur M. 'riiieiTry, président de la Société du 
Blanc-Senn, qui lui a adres-sé ses félieitatious. 

M. FTcre, touché rèe cette dsssomtrat ion, a re­
mercié la société du Blanc-Seau e t tout particuliè­
rement son dri t inçué urésiùent, puis, il s'est- dit-
heureux et li'vr de la bonne camarade rie qui ex i s t e 
entre les gymnastes tourqoennois. 

Ensuite des v œ u x ont é té forr»n'és pour la Société 
municipale l'Union T»vrq*rn*oue, qui , on le sait , 
le 15 août prochain, participera au grand concours 
d'I-.sy-les-Moulineaiix, où se reurcontroroiit l e s f<v 
ciété.s les p1 u s redoutabiles. notamment la S o u v o i -
sieiSM et Y Etoile de Calais. 

NRCROIiOGIE. — On nous annonce la mort du 
R. P . Just in Corset, de l'ordre des Rédemprorùitcs, 
fi'.s de M. et Mme Corset-Ruffelet, décédé, à l'âge de 
27 ans, au Jiivénat de Tlmry. Il y avait très psu ela 
temps que le R. P . Cornet avait é té o H o n n é prêtre. 

Nous présentons nos condoléances à M. e t Mme 
Corset-Ruffclpt et à leur famille. 

UN C H A R P E N T I E R QUI TOMBE A T R A V E R S 
U N E T R A P P E . — Lundi isoir, un «"rident Msta 
grave s'iv,t produit dans l'atelier de 11. Ltfcbvre 
Purcliet, fabrk-ant de caisrsec, rue de Roubaix. Vers 
r inq h •mes, un ouvrier cliaipcnticr de cet te mnioon, 
nsimnié Alexandre Colbart, âgé de 2't aas. demeu­
rant à Roubaix, rue do Blauchetnaille, 00, é ta i t 
occupé à ranger des caisses à l'étage : soudain, il 
perdit ret|Uilihre et tomba dan« le vide. Dan.» s» ebu-
te, l'ouvrier s'o-t fait une plaie au cuir chevelu et 
une fracture à l'épaule gauche. 

Après avoir TCCU les soins eU M. le uocàeu* L e ­
duc, il a é t é aalimis à l 'Uôtel-Dieu. 

U N ACCIDENT A LA C A S E R N E D E S POM-
PIWRS. — Lundi, vers, cinq heures et demie du soir, 
le sapeur ipomipier H. D . . . s'est blessé assez séfisusf-
mont à la tê te en tombant dans un escalier. MM. le.s 
dooteuta Huriez et Brun, t , appelés à donner leurs 
e.oin.s .m malade ont constaté nne pluie à la t ê te , une 
contusion à l'œil gauche, et une fracture du maxi l ­
laire gauche. 

O U T R A G E S AVX A G E N T S D E P O U C E . - Di­
manche dons la soirée, un dom;st :que nommé Jean-
Baptiste Sehaltlewaort, âgé de éVr sers, demeurant 
rue du Chène-Houpline, 53, a été mis en état d'ar-
re-tat ien peur outrages à un agent 6e police. 

P R O C E S - V E R B A L a été rédigé contre ' - nommé 
C D . . . , 3 3 ans,joumalier, demeurant rue du Monitii-
Fagot , pour violence» légère». 

Ll-'-S ACCIDENTS D U TRAVAIL. — A la filature de 
M. Duvillier-Wattinne. un r,iU.n'i.-ur. Albert Vïnover-
Irèke. 22 ans. d< n,eu.r.tlit rue Je Qansl, 145. à itetkt-ni, 
s'est b.essé la main gauche. Six jours de repos. 

— Chez M. lienri Robbe. un fileur, Jean Baptiste Soen, 

d'Ajtatentitra», 17, s'est contt»lenné 
ie gros o n t u urort cuutre un rail. Ruit jours i a lépos. 

— A la fabrique de MM. Drey-Siakpson et Cie, rua de» 
Ciaiq-Voiea, ua tisserand, Gurtuve Xaert. 18 ans 1 2, ds-
meuiunt au Touquet, à Wattrelos, s \ s t fait une coupure 
a**iez grorva au aiouoe de la main gauche en r imasmat une 
euamett» tombée dai» ssu métier. Quinae jntrtr» a trois 
semuinus de refios. 

— Dans l'établi ornent de M i l . Dtprez et Duterte, 
rueduHazè , une dourblease, Iléloîse Bonni. vi ï», s'est Ver­
sée «u gros orteil du pied droit avec le recouvreaiitit d'un 
métier, (sept jours de râpes. 

— A la fabrique de SIM- Mathoa et DubruUe, boulevard 
GarmbetU, un tisserand, Emile Lapape. 30 ans, demeurant 
rue Soifériao, 73, à Rouliaix. s'rst contusiiomié le floue 
gauciie en soulevant une ensoupls. Dix jotire de repos. 

— Chez MM. E. et P. Toulemonrde. fabricant*, v.n tis­
serand, Henri Debrnyne, 19 ans. demeurant ù Roncq, sen­
tier de LlimeUes, «'est fait une plaie ceinture an médius 
droit. Dix jours de repos. 

LES ARRIVAGES AUX HALI.FS. — Hier lundi, il 
est arrivé aux halles : cerises, 7C0 xi!.: blettes. 100 ki!.; 
artidhaaU, 203 ; pois, 40 M . ; salade», 500 ; fr*"**, 73 kil.; 
pdtcea, 20 IdL 

TOMBOLA D E L « O R P H É O N D K S T R A V A n . -
LE1 i!S ». — Voici les numéros £»."nu^ct , de ce t te 
tomlrc'.a. Les lots pourront être réclamés à partir 
de jeudi : 

11.003, 1.058, 8.141, 8.01S, 1.516, 1 0 7 3 , 4.312, 
0C0, 1.305, 11.235, 5.2c-0. 13.21S, 2.821, 12.423. 4.494, 
10.84U, 10.ÔÔ3, 1.591, 12.872, 4.510, 14.031. 12.6G(), 
12.15S3, G.58S, 10.004, 1.050, 13.507, 0.038. 8.030, 
11.078, 8.591, 8.243. 8.843. 8.250. 7.4i>2, 2.840, 7.497, 
781, 1.249, 5.578, 3.281. 4.244. 4 . . 0 8 , 12.107, ».040. 
9 . 9 . 2 . ij.990, 12.101. 8.173. 3.781, 945. 2.308. 4.180, 
12.299, 13.453, 8.756, 6.1l>7. 11.032. 8.558. 11.973, 
6.551, 11.407, 13.545, 3.594, 3.257, 4.412, 5.802. 

Caaasaualratteisia 
TOURCOING. — Tfcsanprttea Réim's. — La Connus. 

sion informe le» sociétaires que Y\ répr'-titiim oui devait 
avoir lieu aujourd'hui mardi e»t reniée à demain soir 
mei-eivdi 2 juillet, à huit heur s trois quarts très pré­
cises. Il est compté sur ta préjecce d* l 'ts. sacs d.etinc-
tion. 

Le Comité organisateur de la promenade flaminrle 
prie les personne» qui ont des factures à toucher 
de les présenter este* M. Btmt-t, cafetier, plaoe d» 
la Réptibl que, aujourd'hui marsli. — 1A9 commerçant» 
qui désirent avoir de la monnaie de bil'on peuvent s'adres­
ser à cette même adra"e. 

—•— Les gyiiiEiastes de l'Union Tour-qrmiKrise sont con­
voqué» pour anjnurd hui mardi à sept heure» du soir, afin 
d*assister à la rëeeptir-m de la Fanf.BPe du Point-C-r-nti»l. 

M A R C Q - K N - B A B C E U L 

i
l l ù c o p t i o n i e In s tor té té n i . » R e n a i s s a n c e »,— 

L a population }i fait, liiucli soir, une réception cn-
, thousi.is.te a la société de gymnast ique Lu IiYtinis-

nance, qui » obtenu de si beaux sucées au concours 
de Lodei insart (Belg ique) . 

A huit heures e t demie , la Musique municipale , 
H a r m o n i e Les .4mi« ssrnuii , Lu. Lyre Out-rière. or­
phéon, la soc iété Les Trompettes e t Les Anciens 
Mititaires l 'attendaient à la gare de L a Made­
leine. A leur descente d u tra in , les m.jsiques jouent 
La MarseUlaiic e t adressent leurs fé l ic i tat ions . Kn 
plus des oouronnes offertes par les société.-*, les gym­
nastes reçoivent des fleurs de leurs parents et amis , 
puis le cortège se met en route ver . la Vfi ir ie . aux 
sons d'entraînants pas redoublés et des bravos des 
habitants . . 

A leur arrivée, ils sont TCCUS par le Conseil mu­
nicipal. M. Scrive-Loyer, président, présente la s o ­
c ié té e t remiecie la munit ipalité de cette belle ré-
eo i t ion . M. le cVViire fél ic i te la société et offre les 
vins d'honneur. Les gymnastes sont retournés à leur 
local vers neuf 1K lires e t demie où s'est continuée la 
fêto jusqu'à une heure assez avancée de la soirée . 

U N ACOIIAIjNT A U OOLLÊtéE. — Jl. 1 abbé Canon, 
professeur au Oo^-àge, a t-té victime U un gi.rve accident. 
En sun-eilliuit k« élèves qui prenaient un bain, M. Csiron 
est nantie en glissant et s'est fracturé la jnr.be droite, à 
hauteur do la cheville. Il a est transporté dans sa cham­
bre, ou M. le docteur I t a s u n vint lui dtn.r. T ses soins. 
M. Osresjl rievra grrrder U chambre pendf.nt plusieui-s 

fPUKWAE P g KOUBAflt J 
M. Charle» Debame ; 2e, Jule» Virema i l e Ttaoioa» Vax 
ton | 4a Irma Debume ; 6» Puni Lsnushu ; 6» Ans/aata 
Baron ; 7 . Henri Duhamel ; 8e Hélène Debume ; 6» L e e » 
Delos ; 1% Albert Baron. — Les prune» de »u»Uns» e s t 
été obtenues par MM. Paul Lasaflre. fissii» Daral. Lausf 
Halos. Inntli soir, un bouquet a réuai, à l'astaaaiaat «Vu 
i Veeux ijeldat a, les OigswiiuiUar» du carrouest An uasr 
sert, M. Louis Baron a rvnsrcié M. Paul Lesaffra, psssi-
dent de la Commission, pour le dévouement dont il u fait 
preuve dans l'oiganisation de cette fit» «t a ensuit* fait 
ensnter t n vivat en son honneur. M. Leasffre a remercié 
et pr.-mis de faire mieux l'année prochaine. 

B O U S B K C Q U E 
1^. FÊTE DE SAIXT-JUAX. — La commune de Boue-

Veque était eu fête hier dimanche : à l'occasion de la 
Saint-Jean, fête patronale de M. Jean Dalle, l'honorable 
maire, la 'population lui a témoigné de noa-veUcs marques 
de sympathie. Dans r.-pràaanidi les société» de la cou-
muii se sont rendues oliec M. Dsdle et la Musique niiuiu î-
pa'e lui a offert ure.- séiénaJe. Une glande parlie de la po-
jmiaiion aceomproûiBaii les sociétés. La soirée a étfé très 
•nimée et le» étanliaaements public» auxquels la ip.srmis-
»;oev de mirnit avait été accordée n'ont fermé que très 
tard. 

R O N C Q 
U N E ORAVK AFFAIRE DE COUPS ET BlJ-is-sf. 

R-EiS. — Da.DB la soirée de dimanche, une iixe a éclaté 
<t"iis oets» ccurmiurrv. I n tir^*sranJ, <;i»arl«a Cstusau. = est 
pris im dispute dans un estaminet nvec un coi.'ouuii iteur 
et l'a grièvein nt bleusé en le moi data sur eUsusses parties 
du corps. Cutteau a été axrèni; M. CsirV-t. cuacuaMain 
de police, a ouvert uiie enquête sur cette affaire. 

6UOC*S SCOL.URE. — Ou nous appieai-1 que Mlle 
Flore d'OrgeviLc, élève des Filles de la Croix, qui dirigent 
l'ocole libre du Blanc-Four, a subi avec sueeès le» épreu­
ves du brevet. Mlle d'Orgev.lle vient seulement d'atteindre 
ses quai^e ans ; e'esjt donc avec dispem.se dâge qu'elle a dû 
Se présenter. Cette circonstance augmente son succès eu 
môme u-uijr» quelle permet de constater la sjcèassse et le 
dévouement de» dssrosssss maitresscs. 

I'X INCIDiliXT AU CIMEriÈRE. — Un incident »'e«t 

Î
rrcduit lundi u u u n 'au t unetière du Blanc-Four. Ce jour-
à av.i-si-.iit heu les ISsuéfaUles d'une viel le feuiiûie. Aime 

cMai'heui. Au murs-nt de deeendr» la bière dans la fosse. 
le fossoyeur réi-lama. le jreiuns d'Inhumer. M. Jules . \W-
hcm. dit » Juiot >-. n'ayant pas renupli toutes les iornu-
ï.t-is. na |iut preseaiter cette pièce. Le fossoyeur, oosasns 
c'était son devoir, î .fusa d'inhumer le corps qui ne fut m.» 
eu u n e que dans l'après-midi. 

( • ï s ^ d Y - g l I R - D E I s i S : 
LES BAIGtXiEURS. — Xous nous faisons l'écho de» 

piaules formulées par la popuiation eoiïiennant K> bai­
gneurs. En plein jour, dcis gauuns de 6 a 10 ans et parfois 
plus à.tfé». premnent leurs ébats dsiiis l'eau infecte de l'a-
•lir-uvoir. attenant au grand tm-sin de In Deûle. IK »e 
déshabillant en prtsancie de tous les passants. Dan» l'inté­
rêt de h morale publique et du respect de la pudeur, l'sd-
mi.istraticm municipale devrait bien prendre des mesures 
pour f lire cesser cet ubtis. 

S A I N T E - M A R G U E R I T E 
U N CARROU.SEL. — Comme non* l'avons annonce. Je 

carniusel qui a eu lieu dmasoehe a r.bt-enu beaucoii)) de 
succès. Deux cent croquante coureurs se sont prétraites 
mulgré le temps qui nieiias-aii. drmu's mil i . A cinq heure» 
une avéras a contrarié un ixu la fête m u s elle n'a duré 
qu'un quart d'heure. Voici la liste des g'gn.unts : 1er prix. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE C'AMEDSLEMENTS 
É C L A I t » A « r , O B J E T S O'AKT 

f r < n - i r a i l l (t ateliers de IHOnKI.-l.Ol HZ, s» et!T. ru» 
Ttouale s Lille, ssnt traasfers» et renais » , rus « i | « r » . , « , 
ancienne ssais»» liikr.i >SLSSSU.S. t t ) 

ZLsuXxIXaslES 
M VIXC EXT. PRÉFKT DV NORD, REÇU A L'fi-

I»Y'ISÊE_ — Puri». 30 j u n . — M. Vincent, préfet du 
Nord, a ère reçu, ce matin, à l'Elysée, par M. Loubet. 

RBCNICX DES CONSEILS D'ARRO.KDIeSBMEMT. 
— Le» Conseil» d'a.iTondisstrme.itt tie-nrlre-nt, le 21 juinot, 
la prsssiere parte, et. le 22 septembre, la deuxième partie | 
de leur ne-rs.on annuelle. 

DEUXIÈME SESesIOX DBS COXSELLS G £ N t -
RAUX — Li seconde Kitsion des Cessusils généraux, «ni 
e-rt-, de Ireaueoap, la plus importante, csaotnaeshorra le iM 
août. 

LA C R È V E D E F I V E S . — La grève oont inae. 
Les ouvriers ont eu une nouvelle entrevue avec leur 
pii'roii qui, de nouveau, a déclaré qu'il lui éta i t im­
possible d'accorder laugnseittation de un centime au 
mètre de toi le , que réelamont les ouvriers. Les gré­
viste» de la maison Wicart auront, mardi -matin, une 
nouvelle réunion dans laquelle la continuation do la 
grève sera mis© aux voix. 

T H U M E S N I L 
C O U P S D E COUTEAU. — Deux roulottes souk, 

depuis qtrdque téemps, e n station sur le territoire d* 
Thumesml et voisines l'une de l'autre. Dimancba 
soir, un Bohémien sortit do sa voiture, pénétra datas 
la deuxième «t voulut « toute ia*M enlever une jeans) 
fille de seiae an*, qui se mit à pousser des cris formi­
dables. Le Bohémien, ne pouvant réussir dons son 
entreprise, larda de coups de couteau la figure de 
mallieirrem^e, puii il prit la fuite . La gendarmerie a 
ouvert nn" enquête. 

W A M B R E C H I E S 
U N TIR A LA CIBLE. — Le» sapeura-ponipiers ont 

organisé dimanche on tir à la cible auquel les pompiers de 
Quesnoy et de Comines avaient été invités. A trois heures 
la ounrpagni 9 »Vst rendue à la gara ayant i sa tête la 
Musi/ius iiiuiru jra'e. A leur descente du train, les posn-
piens étrangers furent reçus par M. Clhoquereau, capitaine, 
qui les remercia de leur visite. Puis les trois compagnies 
firent le tour de la cormmune. entrain-nos par le.s joyaux pas 
redoublés de la mus.que. L.» pompiers ont ensuite pris 
part au tir. A cet effet, nne cible était réservée à cherqu» 
coiiip-iscaie. La fête «est tcrmiuee asaes tard et elle prour» 
la fnatoroite qui exiate entre les pompiers. 

L A M A D E L E I N E 
U N AOCTDEN'T MORTEL. — Lundi matin, ver» onze 

heures, usa terrible accident s'e»t produit, rus du Pré-
CaaèfUa. aux emirons de la ferme Leclercq. M. Ltclercq 
soetsit de la cour de la ferme, conduisant à la longe deux 
chevaux at-teks à un cheiiot, avec l'intention d'aJer opé­
rer un chargement de pulpe. Los deux chevaux étant fou­
gueux. M. LeeKteq s'était^adjomt pour les coexUiirc son 
meilleur e carton ». Antoine JoTret, de telle sorte que 
chacun d'eux s'occupait d'un cheval pies duquel il mar-

^ditiit. 
Tout à coup, les deux chevaux s'emballèrent, et l'un 

d'eux se retournant brusquement du côté d'Antoine Jouret, 
lui fit p-rdre 1 équilibre. I/e pauvr-, homme tomba, fut 
piétiné par l'anima! ,et finalem. nt le» roue» du lourd oha-
riot lui passèrent «ur te corps. Le malheureux n'a pas 
tardlé à succomber. 

M O N S - E N - B A R Œ U L 
F I N DE LA GRÈVE. — A la suite d'une entrevue qui 

a eu lieu entre MM. Par»v frère» et leurs ouvner», les 
promu ta ont accédé aux conditions des ouvriers. Ce* der­
nier» reprendront doue le travail ce maûft, lundi ayant été 
jour férié à Mr-rm-en-Barœul. 

NÉCROLOGIE 
Ou sraroai.n la mort <W M. Anatole de* Cn 

tïiètes. directeur de la savesmeue Maubeiae. dievaliar du 
l'rrrdne d* LéopoU. 

On annoooe 1» mort- d» M Georges Csratts-Rru-
1.0. regocia-nt en meubles, à Lille, décédé siio-tenient. 

.Samexli matin ont eu lien à Coudé la» obsèqurs* ds 
la sieur Julie Desmmesmx, religieuse de la congrégation 
de» Fille» de l'Knfsnt-Jésus. 

I l t 7 1 l t U S I > ' O K l 1° (beau papier anglais grand 
dsu i l l . — Inapnmerie X. K e b o u i . , 

(.Maison à l o o r e o i n a , r u e l a m o t , i ) . 
saas issxuTio» avec U S S B T I O * 

oaJiSLS j o c a s a i t i s s u j o u i i u 
1X10 exemplairs» 

900 » » 
603 • -s 
700 s * 
609 » » 
500 » ,» 
400 » s 
500 
200 

1.6a le 
1.60 
1.66 
1 75 
1 86 
2 0 0 
2.10 
2.30 
2 4 0 

2 00 ls cens 
S 1 0 
230 
230 
2 4 0 
2.50 
2.86 
3.40 
4.00 

L - l e t t r e s d e d é c é à 0 . 2 5 c e n t . . a plu» au cens . 

âlT»risssransa»»TsssB»n»i»M^»^.-

Cu.uïiiliFuruÊîJtttS^L'fihS 
L s «sut» et counaasinouK dé la famille DE C'OCK-

CUl P L U ' qui. p-ir oubli, u'auraaent pas reçu de eUre 
de f.»uv-part du décès ue JJuune Auaj»-Jos.ph COU­
PLET, uoeedr-e à Roubaix, le 30 juin 10o2. tàtns sa ciu-
quaiite-cinquiètu. «anuo-e, adinùustree de» Ssciumants de 
notre mère ia Sainte-Eglise, sont pries de couaalérer le 
présent avis couairlre en t»»»ant 'lieu e4 die baen vouloir as­
sister aux Convoi et Service Soieiiiaels. qui auront l ie* 
le nrarcrcKAi 2 joelet, à neuf heure», eu l'église Sainte-
KrBobeth. sa parroase. — L assemblée s la maason mor­
tuaire, rue 6aol»ie-Thérèse, 16. 

l s * aancs e<t comni—iiiniia» des famiiUea Eugène OBEI. 
ldANaNE-LEJJlC ot Joseph PETIT-LEDLC qui, pir 
oubli. n'iLumaent pus reçu de lettre de faire-part du décès 
de Madame Eugène OliMLLlAXXE, née V ictorine Ll 
DCC. deoedree à Armontières. se 23 juin 19C2, dans ktt 
soixante -deux léns1 aaaiee. anliuioast rcv. des Sacresnenu de 
notrre uiév la Saante-Eglise. sont priés de considérer lu 
présent a r a connue eu tenant dieu et de bien vouloir assis­
ter aux funoR»lies qui serunt célébrée* le mardi 1er juillet, 
à onrse he-urnee, en 1 \ajlise X.-D. du (Sacré-Cœur, à Armen-
tièrr». 
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LES SEPT HOM MES ROUGtS 
PHtMKJiK rARTIE 

u . - istirs) 
— L a poritpectrive «j» la misère lu i fera peur, 

ajouta Ricardo. On rse renouee pas, à vingt-cinq 
uns, e t quand on y a goûté , à la v ie luxueuse. 

— J e le souhaite, d i t Danrjeville. E n at tendant , 
nos colmbinarsons sont fort compromises. 

— Oui, si le comte est tue. 
— Oh '• d i t un souriant Dangevi l le , 3c comte n'est 

s a s facile •> tuer . 
— E h bien, rien n'est encore perdu. J e vous ver­

rai dans 1» journée, ou, au plus tard, oe soir. 
— Quand vous voudrez. 
tticardo revint au plus vi te à l'hôtel. Il n 'éta i t 

pas encore hui t heures, e t Jacques ne pouvai t être 
aéjé sorti. 

L e Mexicain se trompait . 
Jacques rentrerait-il avant l'heure d u duel ? 
L a chose paraissait invraisemblable. 
Quant à s e met tre & sa recherche dans Par i s , il 

n'y fallait pas songer, R ica ido ne connaissait rien 
des habitudes et des relation» d u nasri dTUa. 

Restait un seul part i : l 'attente 1 
I l é t a i t pénible, mais il fallait bieu l'accepter. 

A t r o u beurras de l 'spreomidi , une voiture de 
place v i n t prendre Jacques Brémond s u bureau d* 
Iiiuijrnt. Il é ta i t assisté de ,î r i V- -, Béroid et d'un 
n o t r e rédacteur du journal. 

L a voiture se dirigea vers le bois de Boulogne. 
D u r a n t le trajet , Jacques dit- à ses témoins : 
— Vous m'avei bien compris, n'est-ce pus, mes­

sieurs ? Po in t d'explications avec les seconds de M. 
le comte de Rcddos '••• Lee armes et les condit ions, 
celles que vou* choisirez. . . Surtout aucune inter­
vent ion bienvei l lante (pendant le combat. C o s t un 
duel à. mort entres-M. <Je Roddss et moi. 

— C'est convenu ! dit froidement Béroid. 
S Vis- ootte froideur n'était qu'apparente. 

.1 acquis Bremond avs i t fait sa confession au jour­
naliste , et celui-ci l'avait écoutée avec émotion. 

L'inconnu s'était d i>ngé de cet te confession : Bé-
roltl n'ignorait plus rien. 

U s firent -—.*•-» lenr voiture à p bifwrrsrtion de 
la route de Passjr et de la route dos Peelles-Fillcs, 
traversèrent à pied la route de Sa int -James et s'en­
foncèrent dans le taill is do gauche. 

Endroit fatal dont les bruyères ont été souvent 
empourprées par le slang des victime-* 1 

L a nature était dsns tout son épanouissement ; 
el le so développait là avec un luxo de verdure e t 
des boor iloo.nemeii.ts joyeux d'insectes qui contras­
taient pénibleuieut ravie ia s t è n e dramatique qui al­
lier s'y passer. Kneore oiieloncs i rs t .mts , t t , à la 
place de se» bourdonnements joyeux, surgiraient des 
cris do dorjV'ir, le r"e d'r:n mourant. 

U é ta i t quatre heur . s q Jmd Jacques Biémond 
e t ses de/ira témoins arr i i è i ent au lieu du con'hsjt. 

L a iilnoe é ta i t encore déserte ; nsaia, peu d'ins­
t an t s «pr-ès l»rrr arrivée, le rrsojlern^nt lointain rl'ure 
voiture i p i n i n t à leurs oreille» et leur apprit qu'il* 
n'attendraient pas loiurtcntn* leurs adversaire-. 

E n effet, eeut-c i deM-enHireiat, comme les pre­
miers arrivés, k la hifnrrsrtisra des route», ot quel­
ques minutes s'étaient à peine éoourléo.s que les com­
bat tants se retrouveront en présence. 

U n officiicr supérieur et lun député a|ceoiupa-
gn'nont M. do Roddes. 

Jacques Brémond et le comte de Roddes se saluè-
1. ut et se tinrent à l'écart. Les témoins se rappro­
chèrent. 

Le colloque outre ceux-ci ne fut pas long. 
L a rencontre devait- avoir lieu à l'épée. avec des 

arme* apportées par 1 officier, et elle devait -se con­
t inuer jusqu'à ce que l'un des deux adver-aires fut 
mis hora de combat. 

M. de Roddes, un niaitre dans l'art de l'escrime, 
— commença par t à t . r lo jeu de Jacques , et . dès les 
premières pa*so», il reconnut que le jeune homme 
n'était pas eu et.it de lutter .ivre lui. 

Alors, « t par un sentiment testeur** de .ompas-
sion qu'il puisait dan» sa supériorité év ideute , il 
conçut le pei.j *t do l'épargner e t de ne lui faire 
qu'une blessure qui . toute grHVc q u e l l e pût être , 
ne deva i t pas mettre ses jour* en danger. 

O projet ;'ut déjoué par i'.ittltailo- de Jute,»**. 
Celui-ci, en effet, ni'TMt aucune ra'^on de mé-

iii-iier son adversaire. Mai» une cet»:'-1» étrangère 
nu. duel ni-tiie vint exercer v'r lui 11110 singulière 
infusasse. 

Ii aérai t d'soeieevoir Mir In main droits du coui-
te uni- large tache brune. 

Isa ssmsjaasisf de U scène q u i ! avait eue avec P a s ­
cal 01 eii iue- jolii« oiiimrav illt. à |« sllee liesale à 11 
Crédit gep»r>r,l, ot f o r l i e qu'il iui a v s l t donné su 
sni t rie M. Mart in . Surgirent dans sa pensée. 

U n y '.avait p'us do doute pour lui : cette tache 
était lé p i c d i i i t d'une gout te d'ester* mélangée de 
nitrnte d a i g e n t . 

— Ah ! a'éeria-t-il. vous et l'irnsnooteur Miir-iin 
été» le même personnage ! . . l e vous recunnnis '. 

E t il fondit impétueusement sur le comte . 
— J e ne voulais pas voua tuer, répondit M. c e 

Roddes en blêmissant, mais les parol-s que vous ve­
nez de prononcer sont votre arrêt de mort . . . Nul ne 
doit con.Jai.re nies secr . t s 1 

Alors, il prit l'offensive, et son cpée. ferme, assu­
rée, implacable, se luit à évoluer do te l le façon 
q u i l ne pouvait exister aucun doute sur l'issue de 
la rencontre. 

Une minute , en effet, s'était à peine écoulée 
que . la ïques poussait un cri de douleur, lâchait son 
é p i ? , qui allait rouler à terre, et que lui-mc-me SséV 
,s,!!<-ait inanimé sur le sol. 

Br-rold e t le médecin qu'il avait amené s'emprea-
si .eut immédiatement autour du malheureux. 

— Eh bu n t demanda le journaliste anxieux e t 
troublé au docteur, qui vis i tait la blessure avec 
u n e V t t e n t i o n soucieuse. 

Le médecin remue doucement la tète et un vague 
sour.ro cf l l iura se» lèvres. 

-— La blessure est grave, répondit-il à voix lente, 
mais je mois pouvair vous u s i n e r que la vie n'est I 
pas en SrausnTUT. 

Désolé ressMia el asu'ta la main de celui qui venait ' 
de tar i s* aul . i . 

i'oirtetois. Jeux heures p'us t . u J . ^ a . q u e » B i é -
moisl était rnp.uo.rtii à i hôtsl de la rue ù« ia Chiuu-
*étf->iVAn*!n et (Uposé d a n . I* r h e s a h n qu'il occu­
pai t . 

Seul , Rieardo vei l lait auprès rie lui . 
Ricardo. «ombre, le front rlans se» mains , la poi­

trine soulevée par de souprts et fréquents gronde-
ni nt»... 

A un moment «on re«nr,l , avrêta. chargé Jo co­
lère et de haine seur le rr**rs* péie du blessé, pen­
dant qu'un hideux sourire crispait se» lèvre~ rula-

— rj-i blessure «'est 
les poings crispés, ma 

pas mortel le ! în i i inui i i 
pet limiuiie m'a trompé 

par tous les sa ints qui protègent le Mexique , je 
jure qu'il mourra ! 

A peine Ricardo avait-il achevé ces mots, que ls> 
porte s'ouvrit s i lencieusement , e t un inconnu appa­
rut sur le seuil . 

Quel éta i t ce nouveau peiaOnnajSig* ? 

X X I 

La chambre dans laquelle se trouvaient lo blessé 
et Ricardo é t a i t à moit ié pleine de ténèbres. U n e 
seule lampe lt-clairait , e t ce t t e lampe, recouverte 
d'un a ' lu - jour opaque qui c irconscrivait las rayon* 
lumineux d a n s un espace restreint , ava i t é t é p lacée 
à l 'extrémité de la pièce, afin que son ce int ne vin* 
point frapper les yeux d u malaria. 

Le si lence était complet ; il n'était troublé e u * 
j}ir le bruit de ls respiration sifflante de Jaoquee 
B i t m c n d . qui n'avait po int repris connaissance. O» 
bruit seul, dénota i t que la r i e ne s'était pas enfu ie 
de re corps immobile et r igide tomme u s caduvre . 
Parfois, cependant , un soupir srmlevnit la po i tr ine 
du blessé et veijait mourir sur ses lèvres rjecoss-
rée» ; «es rmirts s 'ag i ta ient frémissantes , m a i s ton,* 
aussitôt , et comme brisé par cet effort, Jsjtnues Br«V 
mond retombait dans son immobi l i té ca ta lept ique . 

A**il devant lui , au pied du Ut, Ri (*rdo, 1* r e ­
gard charge d» haine , no perdait DOÂ do vue le biai­
se. Comme le t igre qui g u e t t e s a proie, il semblai t 
prêt à se précipiter sur le moribond pour létTSm*^*** 
an moindre s igne de r i e un peu u n e s * e u e celui-*! 

(A Mi i ci -*). Aukuyii LATOTSTB. 

A 

ceiminc.es
iia.ee
thousi.is.te
jnr.be
dispem.se
file:///ajlise
iloo.nemeii.ts
et.it
sour.ro
rnp.uo.rtii

